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RADIO-PARIS A LA RADIODIFFUSION NATIONALE 

DIMANCHE 26 JUILLET. — IL: 1" bu H et in déformations - 8 h. 1S: Un quart Cheure 
de culture physique - f L 30: Retransmission de la messe dcminicale. - 9 h. 1S: Pêle-
mêle du matin. - 10 h. 3)0: La rose ces venli. - 1© fc. 45: Les musiciens de la gronde 
époque, avec Pierre F e^-nier et Jean Dnyon - 11 fc. 30: * Le fii d'Ariane ». par René 
Cei. - 12 fc.: Déjeuner concert. L'orchestre Pcui vor> Beky. - 13) fc-; 2- buHetm d*rn1ormn-
ttans. 13 h. 15: Les nouveautés du dimanche. - 14 h.: 3- bulletin a'informations. -
14 fc. 15; ■Marcel Mule. 14 h. 30: Pour nos jeune*. - 15 fc ; Ls Radio-Journal de Paris, 
communiqué de guerre. - 15 fc. 15: Œuvres de Franz Suppé, Johann Strauss. Franz Lehar. -
1* fc- 15ï L'orchestre Richard Blarcou. - 17 fc.; « Beethoven et l'immortelle bien-aimée ». 

"■par Pierre Minet. - L'Ephéméride. -.17 fc. 15: 4 Manon », opéra-comique de Musscnel. 
avec Rogatchcwsby et C. Feraîdy. - 19 fc.: kadic-Paris vtus présente son mogazine sono...: 
La Vie Parisienne. - 19 fc. 30: L'ensemble Lucien Beilonae*. - 20 fc;: Quatrième bulletin 
d'informations. - 20 fc. 15 : * La Veine ». comédie en -V actes. d'Alfred Ccpus. - 22 r..: 
Cinquième bulletin rj" informai ions. 22 fc. 15 : L'prch:stre Victor Pascal, avec Atbeit 
Criât, Hélène Bcuvicr. - 23 II. 3)0: Yvonne Flanc e» Chnstiane Néré. - 24 h.: Rudio-
lou.nal de Paris, dernier bulletin d'informations. - 0 fc. 15: Grand cencert de nuit." -
2 h.: Fin d'émission. 

DIMANCHE 26 JUILLET. — 7 b. 30: Rodio-Joumol de Fronce. - Im.ti: L'agenda spirituel 
d? la France. - 7 fc. 50: Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 55: Cymn. - 8 fa. 10: Premiers 
rt-yens, avec Yv. Duc os et R Gaillard. - 8 fc. 30: R.-J. de Fr.- 8 fc. 45: Drsq.- 6 fc. 47: Cau-
sc.ic proiestante. - 9 h.; Disq. - 9 h. 02: Orgue de cinéma. - 9 fc. 25: Courrier des audit. 
9 h. 35: Concert de soltsies. - W fc.: Solennité de Ste Anne à l'église Ste-Anne d'Apt (Vau-
ciusei. Présentation et commentonTs par le R.P. Roguet - 11 8k: Comédie : a Papillon, 
.dit Lyonnais le Juste ». pièce en trois odes, par Louis Beniêre. Mise en ondes: Louis 
£e gner. - 12 fc. 20: Radio-NctoruDl: demi, minute. -12 b. 25: Radio-Légion-Actualités. -
12 fc. 30: R.-J. de Fr. - 12 h 45: Chorale Clémence Isaure. 13 h.: Variétés, de Paris. -
13 fc. 30: R.-J. do Fr. - 13 fc. 47: T-ansm. de l'Op.-Comique: c Gmevra - 17 fc. 15: Fes-
iival phanogrcphjqi*. - 18 fc.: Report, du champ. cTothlét. cfe Bordeoux. - 16 fc.15: Report 
du champ, de Fr. de demi-fonds ou Parc-dcs-Princes. - 18 fc. 30: Drsq. - 16 fc. 40: Pou*- no-
pnïonn. - 1B h. 45: Actucltïés. - 19 h.: Variétés, de Paris. - 19 fa. 23: Guerre et diplomatie. 
19 h. 30: R -J. de Fr. - 19 h. 45: Sports. > 19 fa. 52: Hwnmoge de ta Radiodiffusion Nartio-
nsfe o la ville de Beioenux. concert avec le tancours de: Mme Lacic Defcmriers, pbnttstv; 
du t.-iD Irarok. du Croupe felibreen « Louis fi a iodes »: de Sa Corwpagalt drawfiqwe ct de 
l'orch. symph. dir. Rcgcr CayrcD. - 21 fa. 30: R.-J. de Fiance. - 21 fc. 45: Confidences au 
pays. - 21 fc. 52: Disques. 22 h. 02: Musique de chambre. - 23 fc.: Radio-Journal de 
France. - 23 k. 15: Disques. - 24 fa.: Fin des émissions. 

LUNDI 27 JUILLET. — 7 fc.: 1 «* but d'mf. - 7 fc. 15r Culture physique. - 7 fc. 30: Concert 
matinal. - a h.: Rcpétifion du 1" bul. d'inf. - 8 fc. 15: Un peu d'epérette. - 9 fc.: 2- bul. 
d'inf. - 9 fc. 15: Arrêt de rémission. - 11 fc. 30: Le quart d'heure du travail. - 11 fc. 45: 
Soyons prat que». - 12 fc.: Déjeuner concert. Association des Concerts F^de'oup. - 13 fc.: 
3' bul. d'inf. - 13 fc. 15: Suite du déjeuner concert. L'crchestre Richard Blarecu. - 14 fc.: -4* 
Lui. d'inf. - 14 fc. 15: Le fermier à'l'écoute. - 14 fc. 30: « Intimité ». présentation d'André 
AJIchaut. - 15 fc-: Radio-Joumcl de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Le? petites 
pages des grands maîtres. - 16 fc.: Renaissance économiaue des provinces français.» : -i La 
■Marche ». par Mr André Calandrccu. - 16 h. 15: Chacun sen tour... Ce bon vieux |uz_ Jeon 
S^bon. Georges touknger. - 17 fc.; c Les muscs au pain sec », de Jeon Cail.=nd ci Oaile 
Pascal. - Ephémcride. - 17 fc. 15: Annie Rczcne. - 17 h. 30: Carmen Guilbin. - 17 fc. 45: 
Les actualités. - 1S fc-: Images cThier et d'aujourd'hui, présentation de Roland Tesster. -
18 h. 30; L'ensemble Navarre, avec Lucien Muratore. - 19 fc.: Musique espagnole. -
19 fc. 15: Pau! Loyonnet. pianiste. - 19 h. 45: André Ekyon. - 20 fc.: S' bul. d'mformattons 
20 fc. 15: Lcn; Hoffmann. - 20 fc. 30; Minute sociale. Nos compatriotes travaillant en 
ACemaçrc - 20 fc. 45: L'orchestre de chambre Hewitt. - 21 fc. 15: Ceux du stalag. -
21 fc. 30: (aime Plana et Cens. Quint in Ver du. - 22 fc.: tV bu*, d'inf. - 22 fc. 15: Germaine 
Cernay. - 22 fc. 30: La France dans te monde. - 22 fc. 45; l'ers. Em i? Vacher: - 23 fc.-. 
Tommv Desserre. Poser Roger, Ct. Dsucet. - 23 h. 30: Trio Pasquier. - 24 fc.: Dern. bul. 

LUNDI 27 JUILLET. — 6 h. 30: Radio-Journal de Fronce. - 6 h. 40: Musique leger-j. -
6 fa. 55: Ce que vous devez savoir. - 7 fc. 05: Gymnast. - 7 fc. 20: Emission de Is famille 
frcnça'ise. - 7 fc. 25: Chron. de l'Empire. - 7 fc. 30: Radio-J. de France. - 7 fc. 45: L'agenda 

ntuel de la France. - 7 fc. 50: Musique instn-menlole. - S fc. 30~. Radio-j. de France. -
S fc. 45: « L'Echo du ;our ». - 8 fc. 47: A-rs d'opérettes. - 8 fc. 55: L'heure de l'éducat. nat 
9 b. 40: L'entraide aux prisonn. rapat. - 9 h. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 fc, 55: Heure 
c: arrêt de J'cmission. - 11 b. 32: Emission littér. - 11 fa. 50: Mélodies rythmées. - 12 fc. 25: 
RiLo'.c-Natiora!: dern. min. - 12 fc. 30: Radio-!, de France. - 12 h. 45: R cdio-L cgi on-Actual 
12 k. 50: Soliste, ce Paris. • 13 h. 05: Variétés, de Paris. - 13 fc. 30: Radio-J. de Fronce 
13 fc. 47: De Paris: Les Inédits du lundi o « Le mouton enragé ». 3 actes fnédîts de Ma rte i 
Eergcr. - 15 fc.: Disq. - 16 fc.: De Paris: Causerie. - 16 fc. 15*. Musique de chambre. - 17 fc.: 
De Paris: Couine - 17 fc. 15: Mtlcd. - 17 fc. 30: Disq.- 18 fc.; Théât. de Trad. popul. 
t L'Amcur méprisé ». texte de Fr. de Roux. - 18 fc. 28r Chi. du Mm7 du Trov. - 15 fa. 33. 
Sports. - 18 h. 40: Pr nos pris. - 18 fa. 45: Rcv. de la presse pérîcd. - 18 fc, 50: Actual. -
19 fc.: Valses et tziganes.- 19 fc. 23: Guerre et diplomatie.- 19 fc. 30: R.-J. de Fr.- 19 fc. 45: 
Radio-Travci!. - 19 fc. 57: Di;q. - JftiL-: Théâtre tadmpb.: * La Cîfé des Voix ». de P. Oes-
caves; « Les Survivent* ». de Cita cT^Sffck Motard: « Métre-Barfcès », de L Cbabaancs. -
21 fa. 30: R.-J. de Fr. - 21 fc. 45: Chr. de M. Chasseigne. - 21 fc. 52: Disq. - 22 fc. 02: 
Concert par la Musique de l'Air. - 23 fc.: Radio-J. de France. - 23 h. 15: Disques. V 

MARDI 28 JUILLET. — 7 fc.: 1** bul. d'inf. - 7 h. 15: Culture physique. - 7 h. 30: Conccr: 
matinal. -8 1».: Répétition du I" bul. d'mf.- 8 h. 15: La chanson gaie. - 9 h.: 2* bul, d'inf. 
9 fc. 15: Arrêt de rémission. - 11 fc. 30: Les travailleurs fronçais en Allemagne - 11 fc. 45: 
Protégeons nos enfants. - 12 fc.: Déjeuner concert. L'orch. Victor Pascal avec André Pacte! 
ct Micheline Vallès. - 13 fc.: 3' bul. d'inf. - 13 fc. 15: Suiîe du conee't: L'orch. Paul von 
Bcky- - 14 fc.: 4* bul. d'inf. - M h. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 b. 30: Les duos que 
j'aime, présentation de Charlotte Lysès. - 14 fc. 45: Paul de Conne. - 15 fc.: P-adio-Journal 
de Pars, communiqué de guerre. • 15 fc. 15: Mont marrie. - 16 fc.: Le bonnet de Mnm 
Pinson. 16 h. 15: Chacun son tour. Les pct.ïs Chcnteurs à ta Croix de Bois, Odeite 
Moulin, Albert Wossen. - 17 fc.: « Nos cm ici I*s bêtes », présentation de Paul Courant. -
L'Ephéméride. - 17 h. 15; Marguerite Ar.drc-Chrsîel, Paul-Sylva Hérard. - 17 fc. 30; Ma-
deleine Srbille. - 17 fc. 45: Les actualités. - 18 fc.: Quintette Pierre (omet. - 18 fc. 30: 
Causerie du jour. - 18 fc. 45: Michel Ramos ct Paulette Pcupcrd. - 19 h. 15: Bel Canto. 
19 fc. 30: La France coloniale. < Un noble sport: 'es grandes croises africaines 19 fc. 45: 
André Mondé. - 20 fc.: 5* bul. d'mf. - 20 fc. 15: Jacques Février. - 20 fc. 30: La collabora-
tion. Voki l'Europe. - 20 fc. 45: Musique légère. - 21 fc. 15: Ceux du stalag. - 21 fa. 30. 
Musique légère. - 22 fc.: 0- bul. d'inf. - 22 fc. 15: Christiane Gcudet. - 22 fc. 30: La Voix 
du monde. - 22 fc. 45: Gaston Crunelle. - 23 fc.: Cabane!. - 23 fc. 30: L'orch. Jean Yotovc. 
23 fc. 45: Jeanne Manet, Wccno et Marine. - 24 h ; Dern. bulletin d'inf. - 0 fc. tS: Concert. 

MARDI 28 JUILLET. — 6 h. 30: Radio-f. de F,-. - 6 h. 40: Mus. symph. - 6 fc- 55: Ce que 
vous Levez savoir. - 7 h. 05: Gymn. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 fa. 25: Mus. milit. -
7 fc. ?0: R.-j. de Fr. ■ 7 fa- 45: L'Agenda spirit. de la France.- 7 fc. 50: Cmq min. pr 'a santé. 
7 fc. 55: Mus. symoh. Icg. - 8 fc. 30; R -J. de Fr. - 8 fc. 45: « L'Echo du Jour ». - 8 fc. 47: 
Picno. - 8 h. 55: L'heu e de l'êduc. nat. - 9 h. 40: L'cntr'aîde aux pris, rapat-, - 9 h. 50: 
Heure et arrêt de rêmissicn. - 11 fc. 32; Concert par l'Orch. Radio-Lyrique. - 12 fc. 25: 
Radie N-lionat: dem. m h. - 12 fc. 30: R.-J. de Fr. - 12 fc. 45: Radio-Légîon-Actual ités. -
12 h 50: Variétés, de Pans. - 13 h. 30: R.-|. de Fr. - 13 fc. 47: Musique de chaml.re. -
14 h. 45: Disques. - 15 fa.: ■ Mas amis les animaux », présentation par ].-]. Andrieu. -
15 h. 15: Disques. - 16 fc.: D: Tins: Causerie par M. Paul Damasy: c Essai sur l'inégalité 
dis reecs humaines ; Gob necu » - 16 fa. 15: Airs d'opéras et d'op.-corniq.- 17 fa.: De Paris: 
l'rurerie par M Denis d'incs. - 17 h. 15: * L'allumeur d'éta"!*s *, présenté par Marianne 
Mcicsîîir. - 18 h.: Emi-.s. littér. - 1B fa. 1S: Radîo-|cunesse-Magazine. y 18 h. 30: Rubr. 
du Mir.. de l'Agric. -18 b. 35: Sports 18 fa. 40: Pour nos prisonn. - 18 fai; 45: Revue de 1c 
p.t-.fcè périod. - 1C fa. 50: Actuo'. - 19 b.: Variétés, de Pans.- 19 h. 23: Guerre et diplom. -
19 fa 30: R--j. de Fr. - 19 b. 47: Disq - 19 h. 50: Concert star l'Orchcsire Natioaal. avec 
le concours de la Chorale Fc'i-. Raugel. - 21 h. 30: R.-|. de Fr. - 21 h. 47: Disques. -
22 h. 02: Variétés: Histoire; de Théâtre, par Léon Trcich. - 22 b. 30: Disques. - 23 h.: 
Rcdio-Jeumal de Fronce. - 2Ï b- 1S: Musique de chambre. - 24 b.: Fin des émissions 

MERCREDI 29 JUILLET. — 7 fa.: 1" b-iî. d'mf. - 7 fc. 15: Culture physique. - 7 fc. 30: 
Concert matinal. -8 k.: Répétition du 1 bul. d'mf. - 8 fc. 15: Retransm oepuis Rennes-
Bretagne. - 9 fc.: bul. d'inf. - 9 fc. 15: Anct de rémission. - 11 fc. 30: Le quart d'heure 
du travail. - 11 fc. 45: Cuisine et restrictions. - 12 fc.: Déjeunci concert. - 13 h.: 3" bul. 
d'inf. - 13 fc. 15: Suite du déjeuner concert. L'orchestre Jean Yatcve et l'ensemble Lucien 
Betlongcr. - 14 h.: 4 bul. d'inf. - 14 fc. 15: Le fermier à l'écoute. - 14 h. 30: Babet 
Lccnet. - 14 fc. 45: Leîla ben Sedira. - 15 h.: Le Rodio-Journal de Paris, communiqué Je 
guerre. - 15 h. 15: Les vedettes du disque. - 16 fc.: Entretien sur les Beaux-Arts.- 16 fa. 15: 
Chacun son tour. Peter Kreuaer, Germaine Sablor.. Orgue de cineme. - 17 h.: « Les routes 
du c:et ». de Roland Tessier. - Eohérnéride. - 17 fc. 15: Cus Viseur. - 17 h. 30: André 
Boslard. - 17 fc. 45: Les actualités. - 18 h.: L'orchcîfe Vrsciano. - 13 h. 30: Ouvertures 
célèbres. - 19 fc.: folklore. - 19 fc. 30: « L'Epingle d'Ivoire s. roman iad>eph. de Claude 
Dhvre'le - 19 fc. 45: FcmondH. - 20 fc.: 5' bul d'inf. - 20 fc. 15: Marce!lc Bunict. -
20 h. 30: Un journaliste allemand vous parle. - 20 h. 45: < Ah! la belle époque ». L'orch. 
sous la direction de Victor Pascal. Présentation d'André Alléhaut. - 21 fc. 15: Ceux du 
ftalog. - 21 fa. 30: L'orchestre Paul von Beky. - 22 fc.: 6* bul. d'inf. - 22 h. 15: Marcelle 
Meyer. - 22 fa. 30: La France rjans le monde. - 22 b. 45: Alec Siniavine, Chompi. Mono 
Goya. - 23 fa.: Ensemble Dcprince. - 23 fa. 15: M. et Mme Georges De Leunay. - 23 h. 30: 
Balalaïkas Georges Streha. - 24 h.: Dem. bul. d'inf, - 0 fc. 15: Musique de nuit. 

MERCREDI 29 JUiL" ET. — 6 h. 30: Radio-Journal de France. - 6 fa. 40: Musique légère. -
6 fa. SS: Ce que veus devez savoir. - 7 fc. 05: Cymn. 7 h. 20: Emiss. de !a famille fronç. 
7 fc. 25: No-.ivclic: de l'empire. - 7 h. 30: Rad.'o-|. de Pr. - 7 h. 45: L'agenda spirit. de la 
Franc-;. - 7 h. 50: Vus. symph. - 8 h. 10: Premiers rayons. - 8 K 30: Rad o-|oufna! de Fr. 
8 h. 45: « L"F;i-c du ;cur ». par Serge Hyb. - S h. 47: Airs d'opéres et d'opéros-comiques 
8 h. 55: L'heure de -'."du-, nat. - 9 h 40: L'cntr'aîde aux pris, ropatr. - 9 h. 50: A l'aide 
des réfugiés. -'9 fc. 55: H-:ure et erre! de l'émission. - 11 fa. 32: Concert par la Musique 

- de la C-rde. - 12 h : Mélodirs rythmc:s. - 12 h. 25: Radio-National: dern. min. - 12 h. 30: 
Radio-Jcumcl de Frcnce. - 12 h. 45: Rcdio-Lég on-Actualilés - 12 h. 50: Orgue de cinéma 
13 fa, 05: Su te du centerf. - 13 fc. 30: R.-J. de Fr. - 13 fc. 47: L'esprit français.- 14 fc. 05: 
L'orch. Radio-Svmphen. - 15 fa.: Disq. - 16 fa.: De Pcris, causerie. - 16 fc- 15: Disq. - 17 h.: 
De Pars. couïe:ie. - 17 fa. 15: Disq. - 18 h.: « Pla:5.rs d'été: La Lande ». - 18 fa. 15: Disq. 
tS fa. 25: Emis, des chcntie.s de [euresse. - 18 fa. 35; Sports. - 18 fa. 40: Pour nos prisunn. 
1S h. 45: Revue de la presse pened. - 18 h. 50: Actua'ités. - 19 fa.: Voriétét. de Nice. -
Ï9 h. 23: Guerre tt d'plomotlc. - 19 fa. 30: Red'O-J. de Francs. - 19 b. 45: Radio-Travail. 
19 h. 57: Disq. - 20 h.: De Pans: Emission dramntique: Cinq histoires d'amour : « La Dame 
aux Camélias ». d'A'exandre Dûmes fils. - 21 h. 30: R.-J de Fr. - 21 h. 45: Confidences ou 
pays. - 21 fa. 52: Disq. - 22 fa. 02: Emiss. dramot tsu:te». - 22 h. 45: Mus. tzigane. -
23 b.: Radio-Icumal de France. - 23 h. 15: Musique de chambre. - 24 fc.: Fin des émissions 

JEUDI 30 JUILLET. — 7 k: 1 ' bul. d'inf. -7 b. 15: Culture physioue. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fc.: Répétition du !** bul. d'inf. - 8 fa. 15: Les chansons du temps passé. -
9 fc ; 2- but. d'inf. - 9 fc. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Les travailleurs français en 
<»Hemofine. - 11 fc. 45: Beauté, mon beau souci. - 12 h : Déjeuner cvi-orf. L'orchcst.c 
Victor Pascal, avec Eliefte Schenneberg, Vanni-M-ITOU*. • 13 h.: 3r bui. d'inf. - 13 h. 15: 
Suite :.u déieuner concert. L'orch. Paul von Beky. - 14 h.: Ar bul. d'inf. - 14 fa. 15: Le 
fermier à l'écoute. - 14 fc. 30: Jardin d'enfants. - 15 h.: Radio-|aurnol de Paris, commu-
niqué de guerre. - 15 fc. 15: Succès de films. - 15 fc. ■«S: * H y a t-ente ans ». tar Char-
fnttc Lysès. - 16 fc.: Les jeunes copains. - 16 fc. 15: Le micro aux aeurfs. ■ 16 h. 30: 
Ç-ucEques ouvertures célèbres- - 17 fc-: * L'oigle et la colombe ». par Paul Mourousy. -
Ephéméride. - 17 fc. 15: learme Bronï. - 17 h. 30: Albert Lèvêaue. - 17 fa. 45: Les actua-
lités. - 18 fc.: Musique japonaise. - 18 h. 30: Puisaue veus êtes chez vou*. une présenta 
Jton de Luc Bérimont. - 19 h.: Lucienne Tragin. - 19 fc. 15: L'accordéoniste Dcprince. -
19 fc. 30: La France coloniale. € La production du vin en Afrique du Nora ». - 19 fc. 45: 
Jacqueline Moreau. occomtxJgnée par î'ens. Léo Lcunmt. sou? la dir. de Lucien Bellanger. 
20 fc.: 5' bul d'inf. - 20 fc. 1S: André Danjou. - 20 fa. 30: La Row des vents. La minute 
rectale. - 20 h. 45: Musique léger?. - 21 fc. 15: Ceux du stalag. - 21 fc. 30: Musique légère. 
22 fc.: 6* bul. d'inf. - 22 fc. 15: L'orch. de l'Opéra. - 23 fc- 15: Cha/le Henri. - 23 h. 30: 
Marcelle Fave. - 23 h. 45: Sarane Fcrrcf.- 24 fa.: Dern. bul, d'inf.- 0 fc. 15: Conccr- de nuit. 

JEUDI 30 JUILLET. — 6 h. 30: Rodio-lournal de Fronce. - 6 fa. 40: Sali instrumentaux. -
6 h. 55: Ce que vous devez savoir. - 7 h. 05: Gymn. - 7 h. 20: Radio-Jeunesse. - 7 fa. 25: 
Mus. milit.- 7 h. 30: R-db-J. de Fr.- 7 b. 45: L'Agenda spirit. de la France.- 7 fc. 50: Cinq 
m'n. pr la santé. - 7 h. 55: Mus. symph. - 8 h. 30: Radio-J. de Fr.- S h. 45: L'Echo du jour 
8 fa. 47: Chansons enfantines. - B h. 55: L'heure dé l'éduc. nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux 
prisonniers rapatriés. - 9 fa. 50: Heure ct arrêt de l'émission. - 11 fa. 32: La voix des fées, 
émission pour les enfents. - 12 fc. 25: Rodio National: dem. mîn. - 12 fc. 30: Radio-J. de Fr 
12 fc. 45: Radio-L^eion Actualités. - 12 fc. 50: « Les Aventures d'Eustache et du bourdon 
Bzzz ». dessin oiurpî radioph. de William Aguet.- 13 fc. 13: Disq.- 13 h. 30: Radio-J. de Fr 
13 h. 45: Causerie IUX instituteurs. - 13 fc. 57: Variétés. - 14 fc. 20: Disq. - 14 fc. 30: 
Transmiss, de la Comédîe-Françqr:e - 17 fc. 30*. La demi-heure de l'Empire. - 18 fc.: La 
Micro-Théologie, par te R P. ROgurî. - 18 h. 10; < Les Oiseaux ». présentation de J.-J. An. 
dricu.- 18 fc. 23: En feuilletant RcdioNationd.- 18 fc. 28: Chr. du Min. du Trav.- 18 h. 33: 
Snorts. - 18 fc. 40: Peut nos p-isonn ers. - 18 fc. 45: Revue de la presse périod. - 18 fc. 50: 
Actualités. - 19 fc.: Variétés, ce Pcris. - 19 fc. 23: Guerre et diplomatie. - 19 fc. 30: Rodio-J 
de Fr. - 19 fc. 47: Disq. - 19 fc. 50: Concert par TOrch. National.- 21 fc. 30; Radio-J. de Fr. 
21 k. 45: Chronique de Paul Cr.-ys^cl - 21 fc. 52: Disq. - 22 fc. 02: De Nimes, reportage de 
la Loterie Nationale - 22 h. 15: « Le Cercle de Craie », pièce en 4 actes, adaptée d'une 
pièce chinoise du 16" s'èc'c per Mme Yvette CuHbcrt, - 23 fa.; R.-J. de Fr. - 23 fa. 45: Disq 

VENDREDI 31 JUILLET. — 7 h.: 1" bu!, d'inf. - 7 fc. 15: Culture phvs. - 7 h. 30: Concert 
matinol. - 8 fc.: Répétition du ï-r bul. d'inf, - 8 fc. 15: Les vcde'tes 3e la chanson. - 9 fc.: 
2' bul. d'inf. - 9 fc. 15: Arrêt de l'émission. - 11 fc. 30: Le ouart d'heure du travail. -
11 fc. 45: La vie soine.- 12 fc.: Déjeuner concert. L'orch. Pagliano et l'orch. Richard Blareau. 
13 fc.: 3' bul. d'inf. 13 h. 15: Suite du concert : Association des Concerts du Conservatoire. 
14 h.: 4» bul. dTmf. - 14 h. 15: Le fermier à l'écoute. - M fc. 30: Le quart d'neurc du 
compositeur. - 14 fc. 45: Edward Kilenyï. - 15 fc.: Radio-Journal de Pa'is, communiqué de 
guerre. - 15 fc. 15: Quelques bai|cts célèbres. - 16 h.: Le mouvement scientifique français. 
16 h. 15: Chacun son tour. Chanteur X. Barnabe s von Geczy. Damia. - 17 fc.: « Un magi-
cien de la nature »: Charles Guérin, par Jeon Manégat. - L'Epricrnêrîde. - 17 fa. 15: Ida 
Presti. - 17 fc. 30: Alicia Baldi. 17 h. 45: Les actuolités. - 18 fa.: L'orch. ]ean Alfaro et 
Roméo Caries. - 18 fc. 30: Les airs que nous aimons. - 19 fc.: Diango Rcinhardt et le Tiio 
des quatre. - 19 h. 30: « L'Epingle d'Ivoire ». grand roman radioph. -de Claude Dheretle. -
19 h. 45: L'accordéoniste Marceau. - 20 h.: 5r bulletin d'informations. - 20 h. 15; Lore 
Hoffmann. - 20 h. 30: Un neutre vous parle. - 20 h. 45: L'orchestre Paul von Beky. - ' 
21 h. 15: Ceux du stalag. - 21 fa. 30: L'ensemble Lucien Bellangcr. - 22 h.: 6-r bulletin 
d'informations. - 22 h. 15: Rostta Serrano. - 22 h. 30: La voix du monde. - 22 h. 45: 
lean Yatove. avec Fred Maké et Adrienne Gallon. - 23 fc- 30: Henri Mcrckel. - 23 fc. 45: 
Charpini et Brancato. - 24 h.: Dem. bul. d'inf. - 0 h. 15: Musique enregistrée. 

VENDREDI 31 JUILLET. — 6 fa. 30: Radio-J de Fr. - 6 fc. 40: Mus. iég. - 6 h. 55: Ce QUC 
vous devez savoir. - 7 h. 05: Cymn. - 7 fa. 20: Emiss. de la famille tronc. - 7 h. 25: Chr. de 
l'Empire. - 7 fa. 30: Radic-J. de Fr. - 7 fc. 45: L'Agenda spirit. de la Fronce. - 7 fc. 50: Ai 
grrnd air. - 8 fc. 05: Mu-, symph. - 6 fc. 30: Rad:o-J. de Fr. - 8 fc. 45: L'Echo du jour. -
8 fc. 47: Fo!klo:e. - 8 fc. 55: L'heur? de l'éduc. nat - 9 fc. 40: L'entr'aide aux pris, ropati 
9 fa. 50: A l'aide des réfugiés. - 9 h. 55: Heure et arrêt de l'émis. - 11 fc. 32: Concert pa-
l'Orch. de Lyen - 12 fc. 20: En feuilletant Rad o-Nntional. - 12 fc. 25: Rodio-Notional, dern. 
min. - 12 h. 30: R td o-J. de Fr. - 12 h. 45: Radic-Légion-Actuolrtés. - 12 fc. 50: Soliste 
13 b. 05: V.-néîés. de Porij.- 13 fa. 20: Radio-J. de Fr.- 13 h. 47: Concert par la Musique de 
i'Amiral de lo Flot'.e. - 14 fc. 10: Mélodies. - 14 fc. 25: Suite du Concert. - 15 fc.: Disques 
16 h.: De Paris, causerie. - 16 b. 15: Musique de chambre. - K h. 45: * Plaisirs d'été : 
Le yachting ». - î7 h.: De Paris: causerie. - 17 fa. 15: i Quoi de nouveau », présenté par 

• Maricnne M'-nesticr.- 17 fc. 45: Œuvres de Chopin.- 18 fc.: D^sq.- 18 h. 15: D'un vendredi à 
l'outre. - 18 fc. 30: Chr. du Min. da t'A^ric. - 18 h. 35; Sports. - 18 h. 40: Pour nos pris. 
18 h. 45: Revue r'e la p'essa périod - 18 h. 50: Actualités. - 19 h.; Variétés, de Paris. -
19 fa. 21: Guerre et diplcmctic. - 19 b. 30: R.-). de Fr.- 19 h. 47: Disq. - 19 h. 50: Concert 
par la Musique de lo Carde, d'rcctirn Coin m. P. Dupont. - 20 h. 45: Musiaue de chômai c 
imtrum. - 21 fa. 30: R.-J. de Fr.- 21 h. 45; Confidences ou pays.- 21 b. 52: Disq.- 22 h. 02: 
Une heure de rêve à Versailles, par M. Fr. ae Roux. - 23 h.: R.-j. de Fr. - 23 k. 15: Disq. 

SAMEDI 1" AOUT. — 7 h.: l"r bul. d'inf. - 7 fc. 15: Culture phys. - 7 h. 30: Concert 
matinal. - 8 fa.: Répétition du lrr bul. d'inf. - 8 h. 15: Succès de tTTms. - 9 h.: 2r bul. d'inf. 
9 fc. 15: Arrêt de l'émission. - 11 h. 30: Du travail pour les jeunes. - 11 h. 45: Sachez vous 
nourrir. - 12 fc.: Déjeuner concert. L'orch. de Rennes-Bretagne. - 12 fc. 45: Léo Marjane. -
13 fa.: 3' bul. d'inf. - 13 fc. 15: Suite du concert: L'onrh. Richard BIcreau. - 14 fc.: 4- bul. 
d'.tnf. - 14 fc. 15: Le fermier à J'cioute: les avantages des engrais verts - 14 h. 30: L'har-
monie des Gardiens de la Paix, sous la direction de Félix Coulibeuf. - 15 h.: Le Radio-
(oumal de Paris, communiqué de guerre. - 15 h. 15: Page? célèbres de la musique. - 16 h.: 
< Plais-r de mentir », corrtêdie en I acte, de RVCardinrw-Petit. - 16 h. 30: Jeon Suscinio 
et se* mnîelots. - 16 h. 45: Jean Lum;ère. - 17 fa.: « Victor Hugo, sublime 'eporter ». par 
lean de Beoulieu. - Ephéméride. - 17 fc- 15: Dè tout un œu - 17 h. 45: Les actualités. -
18 h.: Revue du cinéma. - 18 fa. 30: De tout un peu «suite».- 19 fa.: L'orch. Paul von Beky. 
19 fa. 30: La France coloniale. « La chronique colon'ole de ta semaine Î>. Musique indigène. 
19 h. 45: Tony Murena. - 20 h.: 5' bul. d'inf. - 20 fa. 15: Mono Laurcra. - 20 h. 30: La 
minute sociale. Nos compatriotes travaillant en Allcnagite. - 20 h. 45: Musique légère. -
21 h. 15: Ceux du stolon. • 21 k. 30: Musqué légère - 22 h.: C- bul. d'*nf. - 22 fa. 15: 
L'orchestre Victor Pascal^,- 23 fa. 30: Trio Doyen. - 24 h.: Dernier bulletin d'informat4îns. 
0 fc. 15: Concert de nuit. - 2 fc.: Fin d'émission. 

SAMEDI 1" AOUT. — 6 h. 30: R.-J. de Fr. - 6 h. 40: Mus. symph. Iég.- 6 fa. 55: Ce que 
vous devez sa\oir. - 7 h. 05: Disques. • 7 fa. 20: Rodio-Jeunesse. - 7 h. 25: Nouvelles de 
l'Empire. -7 k. 30: R.-J.- de Fr. - 7 fc. 45: L'Agenda Spirit. de la France. - 7 fc. 50: Cinq 
minutes pour la santé. - 7 h. 55: Mus. légè.c. - 8 fa. 30: R.-J. de Fr. - S fa. 45: « L'Echo du 
Jour ». - 8 fc. 47: Chansons. S h. 55: L'Heure de 1 Educ. Nat. - 9 h. 40: L'entr'aide aux 
prisonniers repetrié; - 9 fc. 50: Heure et arrêt de l'émiss. - 11 fc. 32: Radio-Jeunesse-
Artucl tes - 11 fa. 40: L'Actuclité musicale. - 11 h. 50: L'Orchestre d= tangos.- 12 fc. 25: 
Roc'io National: dem. min. - 12 h. 30: R.-J. de Fr. - 12 fc. 45: Radio-Légion-Actualités. -
12 h. 50: Variét- - 13 h. 30: R -J. de Fr. - 13 h. 47: L'Orchestre de Lyon. - 14 b. 57: 
Tronsmiss. du Théâtre des Nouveautés : • J'ai dix-sept ans ». - 14 h. 58: Disq. - 15 h. 48: 
Disques. - 15 fa. 51- « J'ai dix-sept ans » 'suite'. - 16 h. 33. Disques. - 16 fa. 38: r. J'ai 

ans x> '-uitc>. - 17 fa. 38: Disques. - 1B fa.: L'actualité catholique. - 18 fa. 30 : 
Sports. - 18 h. -îO: Peur nns p-;5>v'n"<"3. - 18 h. 45: Revue de la presse périodique. -
18 h. 50: Actualités. - 19 h.: Lq dc-i-hrure de l'Empire. - 19 h. 23: Le point rliplomot. 
de la sem-ine. - 19 h. 30: R -J. d- Fr. - 19 h. 45: Rodio-TravaiL - 19 h. 57; Disques. -
20 b.: € Tel' ». trensmission de SuU~>. - 21 fa. 30: Rl-J. de Fr. - 21 h. 4S: Chronique de 
Ph. Henrict. - 21 h. 52: Disqurs - 22 fa. 02: Semaine de Paris. - 22 h. 30: Promenade 
musicale - 23 fa.: R.-J. de Franco. - 23 fc- 15: Mus. de chambre. - 24 h.: Fin des émissions. 

omme une vraie danseuse, en 
marchant sur la pointe des pieds, Suzy Prim est arrivée à Paris. Avec 
cette différence, cependant, que la -vedette de tant de films et de pièces 
à succès, n'a pas eu besoin de mettre des chaussons et de cambrer 
gracieusement son petit pied. Quand je dis que Suzy Prim est arrivée 
à Paris sur la pointe des pieds, il faut comprendre qu'aucune publicité 
n'a révélé sa présence. A son arrivée à la gare de Lyon, elle se confon-
dait parmi les autres voyageurs et s'engouffrait un peu plus tard dans 
le métro, comme tout le monde... 

J'ai eu la chance de rencontrer « Suzy Prim incognito » sur les 
Champs-Elysées. Toujours aussi blonde et captivante, elle portait 
un délicieux ensemble blanc d'été. Elle venait tout droit du Midi, ayant 
terminé là-bas des tournées théâtrales — avec « Jean de la Lune », 
a Le vrai Visage de la Dame aux Camélias », « Tovaritch * — et quelques 
films tels que « L'Etrange Suzy » et « Après l'Orage », avec Jules Berry 
et René Dary. 

Quand Suzy Prim eut enfin trouvé — après force recherches — une 
chambre d'hôtel, elle s'en alla, vêtue à la parisienne, à travers les rues, 
avenues et boulevards qui présentaient pour elle des aspects nou-
veaux et inattendus. 

Et lorsque je me risquai à demander à Suzy Prim quels étaient ses 
projets, elle me répondit en souriant : 

— Je suis venue sur la pointe des pieds. Je repars bientôt et dès mon 
retour, en septembre, je créerai une pièce et tournerai un film. 

El déjà, un petit gosse de Parts qui l'avait reconnue s'avançait vers 
B. F. 

Première rencontre o 
Paris : Suzy Prim ba-

varde amicalement avec 
l'acteur feon Murât. 

* Cocher ! voulez-vous fj me conduire dans un 
boa restaurant ? Suzy 
Prim ne doute de rien ! 

k Le garçon est ai-
mobte, non guère 

généreux... et même insen-
ijpbie au sourire de Suzy î... 

© Retour du Midi où 
elle resta deux ans, 

blonde vedette contemple 
vitrines des magasins. 

Les temmes ont tou-
jours «u un faible 
les parfums. Suzy 

peut pas s'en passer. 
Ce cireur ne donne-
rait sans doute pas 

place, trop content de 
vu une belle artiste. 



TRAGÉDIE ET 
COMÉDIE 

 

PAR JEAN LAURENT 

I vtaria Casarès eut un accessit. On lui reconnaît un très sûr talent 
et une grande sensibilité. Son jeu rappelle celui d'Edwige Feuidèrc. 

Mlle Yvonne Gaudeou, après l'interprétation de Camille. d'« On 
badine pas avec l'amour », s'est vu décerner le \vr prix de comédie. 

Mlle Bellanger, qui concourra pour la comédie, et M. Ivernel, 
aident leur camarade Dacqmine à se laver des pieds à la téte ! 

n a été surpris plutôt agréablement. Chaque année, 
à cette époque, £1 est de bon ton, dans l'ensemble, 
de répéter que la tragédie est morte et qu'il n'y 
a plus de tragédiens. Or, Mlle Casarés, qui possède 
une nature tout à fait exceptionnelle, et M. Dacq-
mine, qui a une voix magnifique, nous ont prouvé 
le contraire. Casarès fut une Bérénice d'une sin-
cérité d'accents bouleversante. Elle joue la tragédie 

en transe, toute vibrante de passion contenue, et comme 
transfigurée par le personnage qu'elle incarne. Les poètes joueront 
sur sa sensibilité comme sur un violon. Mais il lui faut discipliner 
des dons si rares, car cette artiste se donne si entièrement à son 
jeu, qu'elle semble perdre presque tout contrôle d'elle-même. Un 
premier accessit à l'unanimité la récompense chichement. 11 est 
vrai qu'elle n'a que dix-neuf ans, et qu'elle concourt pour là pre-
mière fois. Si ses professeurs n'abîment pas sa nature d'ici-là, ce 
sera une des plus grandes comédiennes de notre époque. 

M. Dacqmine, élève de Maurice Escande, n'a que dix-sept ans. 
C'est un grand et beau garçon, aux cheveux romantiques et blonds, 
au visage fier. D. a été dans « Horace » (rôle de Curiace) d'une noblesse, 
d'une grâce et d'une tenue admirables. (Premier accessit à l'unanimité.) 

Jacques Rémy est, dans « Le Cid », sincère et chaleureux, plein 
de fougue et de vivacité. Pourtant, je l'ai préféré dans ses répliques : 
celle d'Oreste et surtout celle de Titus, avec Casarès. Son second 
prix semble l'étonner encore plus que nous. Seulement, Jacques 
Rémy n'est pas admis à concourir en comédie. Le Conservatoire a 
ses raisons que la raison ne connaît pas... 

Le premier prix échoit à MUe Deudon, non pour son interpréta-
tion — honnête sans plus — d'Andromaque, mais pour sa taille. 
Mary Marquet, membre du jury, réclama et obtînt le premier prix 
de Mlle Deudon, fille du député de Nice, pour jouer à ses côtés 
les rôles de confidente. M. Jean-Louis Vaudoyer a engagé Mlle Deu-
don à la Comédie-Française. Mlle Deudon peut remercier les dieux 
de lui avoir donné la stature d'une Walkyrie. 

Le jury, composé de Mme Mary Marquet et de MM. Claude Del-
vincourt, directeur du Conservatoire, Jean-Louis Vaudoyer, René 
Rocher, Jean-Louis Barrault, Aldebert, Jean-Michel Renaitour, Marco 
et Bacqué, ne donna pas d'autre récompense. Parmi les laisser-
pour-compte : M. Violette zozote le rôle d'Horace; M. Faure prend 
Néron pour un danseur espagnol : on est tout étonné qu'il ne joue 
pas des castagnettes pour amuser Narcisse. De Mlle Gaillard, malgré 
ma bonne volonté, je ne peux absolument rien me rappeler... 
Mlle Sapritch, qui est étrangère, joue le rôle de Roxane avec une 
robe de bal des Quat'z'arts. J'ai cru voir un divertissement oriental 
à Médrano... Mlle Devarennes méritait un premier accessit : son 
Hermione, très féline, rugissait à réveiller le critique dramatique 
le plus endormi. 

(OVCOIKS MJK M)ÏÏM£ (Hommes) 

Bien décevant, le concours de Comédie-Hommes. A cela, nous 
ne voyons qu'une excuse : la guerre, qui a empêché la préparation 

LE POINT DE VUE DE LA CONCIERGE 

L y a quatorze ans que je fais 
les concours, me dit Mme Ley-
det, la concierge du Conserva-
toire, eh bien ! vous me croirez i si vous voulez, je suis aussi 

émue que fa première fois. Je les connais 
bien, les petits et les petites, je les vois 
aux répétitions. Quand je pense que, pour 
un moment de défaillance, ils peuvent 
rater leur examen et leur existence, ça 
me fait gros au cœur. Vous voulez que 
je vous parle de ceux de la tragédie, ce 
sont mes préférés. Ils ont de si belles 
voix. Et ils sont si pleins d'enthousiasme ! 
Monsieur Dacqmine, le cadet, est déjà 
coryphée au « Français », alors, ce matin, 

il n'o pas le trac. Il sait qu'il a des 
chances. M. Chauzif en a aussi, on le 
donne gagnant. C'est un élève de Mme 
Dussane. Cet hiver, il a remplacé Pierre 
Richard-Willm dans « La Dame aux Ca-
mélias », pendant trente représentations, 
et il joue actuellement au théâtre Saint-
Ceorges, sous le nom de Jacques Rémy. 
Mlle Casarès est tremblante et nerveuse, 
elle se coiffe sans arrêt, ce qui est mau-
vais signe. Mais, une fois sur la scène, elle 
oubliera tout ce qui n'est pas son rôle. 
Mlle Deudon est bien belle. Rien qu'à la 
voir, on soit qu'elle est une tragédienne. 
Mlle Sapricht est morte de trac et, 
par-dessus le marché, elle a un clou 

dans son cothurne. On m'a dit qu'elle 
était Turque, ce doit être vrai, car elle 
a des yeux qui ne sont pas de chez nous. 
Vous savez que la Comédie-Française ne 
leur a pas prêté de costume, cette année, 
et qu'elles les ont faits elles-mêmes. Ma-
dame Dussane leur donne un coup de 
main, arrange les colliers, drape les tuni-
ques et refait les turbans. On l'adore, 
Madame Dussane. L'Opéra devait envoyer 
un souffleur, il n'est pas encore arrivé. 
S'il ne vient pas, qu'est-ce que vont foire 
les élèves ?... je vous quitte, je vais leui 
dire un mot. Vous savez lequel... Il porte 
chance. 

Nicole MORAN. 
Photos Lido. 

Autour de Mme Leydet, concierge du Conservatoire, quelques-uns des 
concurrents: Casarès, Dacqmine, C ha mit, Sapricht et Gaillard <à droite). 

de tous ces jeunes comédiens. La matinée était réservée aux auteurs 
classiques, et l'après-midi, aux auteurs modernes. Musset, lui, se 
promène, à volonté dans les deux camps : classique et moderne. 
Ce qui est injuste, car les scènes classiques, par la richesse de leur 
texte, font beaucoup plus d'effet. Et puis, comment les membres 
du jury peuvent-ils icomparer l'élève qui incarne Lorenzaccio 
et celui qui joué du Labiche ? 

Pour la comédie, le jury, était composé de Mme Mary Marquet et de 
MM. Delvincourt, Jean-Louis Vaudoyer^ René Rocher, Aldebert, 
Jean Sarment, Pierre Bertin, Henry de Montherlant, Pierre Blanchar, 
Raphaël Duflos et Rognoni. 

Aucun homme ne méritait de premier prix. Après une heure trois quarts 
de délibération, le jury décerna un premier prix à M. Desailly, qui 
avait été un charmant Valentin d'« H ne faut jurer de rien ». M. De-
sailly est un grand garçon mince, au visage enfantin : il joue avec 
aisance et naturel. H montre aussi une très grande fraîcheur d'âme 
et de sentiment. Son engagement à la Comédie-Française est assuré. 
Pour son premier concours, c'est du beau travail. M. Desailly a 
vingt et un ans. 

Le second prix donné à M. Dupuy était très mérité. Le jeune acteur 
qui a triomphé toute la saison dans « La Célestine », a joué l'Arlequin 
de « La double Inconstance » avec une légèreté et une spontanéité 
charmantes. Sa voix est un peu sourde. Son « Baladin du Monde 
Occidental » lui fit encore gagner, des points. 

Les deux premiers accessits donnés à M. Paierie et à M. Vogel 
ne s'expliquent guère. M. Paierie, dans Alceste, a fait sagement et 
honnêtement tout ce qu'il pouvait faire. D ne pouvait pas grand'chose. 
Son Perdican fut tout aussi terne et sec. 

M. Vogel est un bon petit jeune homme, blond et correct. Le public 
ne s'attend pas en général à voir monter sur la scène, comme digne 
d'être distingué par toute une assistance, un bon petit jeune homme 
blond et correct. Si le cas se produisait, l'attention de la salle ne 
tarderait pas à se porter ailleurs. C'est un peu le destin dont a souf-
fert.M. Vogel. 

(Suite dans Je prochain numéro.) 

Clarisse Deudon (à droite) qui aura le pre-
mier prix, est engagée chez Molière. 

M. Dacqmine se maquille avec 
art avant d'entrer I en scène. 



Y 

Le détenu Rémy Bonvent (Jean Marais) s'entretient à travée 
tes barreaux d'une grille avec une amie d'entance f Michàie 
Alfa ), sous l'œil indulgent du gardien * Pierre Larquey ) 

es tours ruinées qui s'élèvent au-dessus des étangs pai-
sibles, de hautes murailles aveugles à l'en tour des bois, 
une porte toujours fermée, close et verrouillée, la prison 
de Meu dresse dans l'air sa silhouette sombre... 

Gardiens et prisonniers vivent sous l'autorité d'un direc-
1 teux aigri. Clément Poxey-Cave (Fernand Ledoux), redouté 

même par sa femme (Valentine Tessier) et sa fille Marie-Dorée (Odette 
Joyeux). C'est en vain que cet homme va rechercher auprès de la 
facile Yada, à la ville toute proche, l'oubli de son existence mono-
tone. Yada (Mila Paxély) rêve d'artistes et de vie brillante; elle est 
amoureuse de Jacquot, le chef d'orchestre du Grand-Café. Et Porey-
Cave, lui aussi, voudrait être aimé, admiré... 

Un jour, dans la prison, il surprend un de ses détenus, Rémy Bon-
vent (Jean Marais), qui est musicien, et l'idée lui vient de se servir 
lui-même des œuvres que celui-ci a composées.. Rémy ne se doute 
pas, en remettant au directeur « La Valse langoureuse », qu'il vient 
d'écrire, du sort public que va connaître sa musique. En effet, auprès 
de sa femme et de sa fille, de Yada et de Jacquot (Jean Tissier), Porey-
Cave se fait passer pour l'auteur. Déjà, après quelques auditions, 
le succès le comble d'offres intéressantes. Porey-Cave ne peut plus 
se dégager de son propre piège et il continue d'apporter le travail 
du prisonnier qu'il vole. C'est pour l'ombre d'une jeune fille, claire, 
qu'il aperçoit de sa cellule, que Rémy compose, sensiblement inspiré. 
Cet amour naissant lui dicte un opéra, « Le Lit à Colonnes... » un opéra 
dont le triomphe va permettre le mariage du comte Olivier de Ver-
rière (Georges Marchai) avec Maiie-Dome 

Yada (Mila Parclyl est amoureuse de jacquot (Jean Tissier» 
le chef d'orchestre du Grand Café, tandis que Marie-Dorée 
(Odette joyeux), qui vit cher ses parents (Fernand Ledoux et 
Valentine Tessier). rêve à tout moment du Prince Charmant. 

M' 

La jeune fille est allée rejoindre son 
fiancé. Rémy, dans sa cellule, se désespère 
de ne plus voir, de ne plus entendre son 
« ombre »... Le gardien Dix-Doigts (Pierre 
Larquey) lui apprend qu'après l'accueil 
enthousiaste réservé au « Lit & Colonnes », 
Marie-Dorée est partie pour ne plus revenir. 
Ainsi lui est révélé, au moment où il l'a per-
due, le nom de celle qu'il aime et le vol 
de l'œuvre qu'il écrivit pour elle. Mainte-
nant que son rêve est fini, Rémy s'évade 
de cette prison qui abritait son rêve... 

Le soir des fiançailles, au château de 
Verrière, Porey-Cave, écrasé par le remords, 
ne peut se résoudre à se montrer au bal. 
n reste songeur dans sa chambre quand 
apparaît Rémy. Porey-Cave frémit, il a peur 
et il tombe à la renverse par la fenêtre. 
Rémy n'a pu le retenir. D n'aperçoit plus 
qu'un corps écrasé, n fuit. Deux gendarmes 
accourus tirent sur Rémy qui s'écroule en 
murmurant « Marie-Dorée.», tandis que par-
viennent à ses oreilles les accents émou-
vants de « La Valse langoureuse K, qui 
s'élèvent vers lui, tendres et doux, tristes 
et caressants, comme une pauvre plainte... 

Photos extraites du film. 
Enfermé dans une nouvelle celhtte, le 
jeune prisonnier compose fébrilement en 
pensant à l'ombre d'une jeune fille... 

Cette histoire qui ressemble à un conte 
merveilleux, ces personnages qui passent 
comme dans un rêve où vient se mêler le 
cauchemar, cette valse de Jean Français, 
qui vous enveloppe de tout son charme, 
font évidemment du « Lit à Colonnes » le plus 
grand succès que le Madeleine-Cinéma ait 
connu depuis des années. Les acteurs, 
éblouissants, étonnants, ne jouent pas leur 
rôle : ils le vivent. Et l'on ne sait vraiment 
qui l'on doit féliciter le plus, de Fernand 
Ledoux au regard sombre, de Jean Marais 
inspiré et tourmenté, de Jean Tissier, d'Odette 
Joyeux plus que gracieuse, de Valentine 
Tessier, Georges Marchai, Larquey ou 
Michèle Alfa. Rarement, le cinéma nous a 
présenté un ouvrage aussi soigné. Il faut 
louer M. Roland Tuai — qui débute bril-
lamment dans la mise en scène — d'avoir 
su réaliser, d'après le roman de Louise 
de Vilmorin, adapté par Charles Spaak, un 
film d'une tenue aussi riche malgré la 
simplicité d'une poésie exquise. F. B. 

PRODUCTION SYNOPS, DISTRIBUEE 
PAR LES FILMS ROGER RICHEBÉ. 

"FEMMES DE BONNE VOLONTE" DEVIENT 

L'APPEL DU BLED 

PRODUCTION GÉNÉRALE 
FRANÇAISE 

CINÉMATOSRAPHIQUE 
(MARC FRENAISON) 

DISTRIBUTION U. F. P. C. 

■BP 

Un film tourné en Afrique du Nord ! 
Voilà qui nous change des prises de vues 
dans les studios parisiens ou des extérieurs 
en province». En dépit des difficultés ren-
contrées, mais surmontées, chaque scène 
est une réussite. Voici Madeleine Sologne 
et jeon Marchât dirigeant les travaux d'un 
puits • qui servira à fertiliser la région. 

Photos extraites du fi In 

caméra s'est promenée à tra-
vers tout le Sud-Algérien. Les ré-
sultats obtenus ont ravi produc-
teurs, metteurs en scène, artistes 
et techniciens. A Alger, une clini-
que a été réalisée dans un ancien 
palais arabe, au quartier Musta-
pha, et nous reconnaissons, en 
arrière-plan, parmi les malades, 
Madeleine Sologne qui bavarde. 

Cabrielle Dorxiat, Jacques Baumer 
et Pierre Renoir font également 
partie de la distribution de « L'Ap-
pel du Bled » qui démontre le mé-
rttendes jeunes aux prises avec 
l'âpre vie coloniale. Dans un rôle 
émouvant, Madeleine Sologne em-
ploie tout son temps à se dévouer 
sans compter jet à former l'édu-
cation des petits enfants indigènes. 

V 



PALAIS.^o* 

Dans le guignol de Touchagues, 
Renaud Mary et Renée Foure ont 
trouvé un emploi qui convient à 
la plasticité de leurs visages. 

Dans un ensemble de Suzanne 
Cuigruchon, les jeunes mariés 
jouent aux vieux époux. Renaud 
reste plongé dans la lecture. 

La salle à manger de Jean Pascaud, har-
monieuse de couleur et de lignes, n'offre 
malheureusement que des fruits en cire... 

Sur une table de René Codefroy, ébéniste, 
Renée Faure fait ses devoirs sagement. 

La chambre d'enfant leur paraît un sûr 
asile et le chemin de fer les passionne. 

0 e Palais des Mirages! Des miracles, plutôt, car les artistes décorateurs qui 
.exposent au Palais de Tolrio ont dû surmonter des difficultés sans nombre 
pour offrir au public ces stands où voisinent céramistes, relieurs, laqueurs, 
orfèvres et dïnandiers et cette élégante galerie d'ensemble consacrée aux 
chambres de grandes personnes et d'enfants. Décors de rêve et de quiète 
intimité, coins délicieux et reposants, harmonie des couleurs, sens parfait 
de l'ornementation, tout concourt à faire de ce Salon un modèle du goût et 

des tendances artistiques actuelles de notre pays. 
Renaud Mary, juste après avoir passé son concours de comédie au Conservatoire, y emmena 

sa femme, Renée Faure, la benjamine des Sociétaires de la Comédie-Française. 
— Nous allons choisir un mobilier, m'expliqua-t-i]. 
— Je croyais que vous n'aimiez que l'ancien. 
— En principe. Mais je suis obligé de modifier mes goûts toutes les semaines, car Renée 

Faure est une femme changeante. Un jour, elle est semblable à quelque jeune fille roman-
tique et timide, avec ses boucles brunes et son regard baissé; le lendemain, elle est rousse, 
porte un chignon, s'enveloppe de fourrures et arbore un sourire mystérieux. Hier, je me 
suis trouvé en face d'une jeune personne, blonde comme du miel, mince comme un bouleau, 
charmante et boudeuse comme Danielle Darrieux. Je l'ai reconnue uniquement parce que 
sa fille Emmanuelle lui tendait les bras. C'est pour cette femme toute neuve que je veux choi-
sir un cadre nouveau. Je ne sais si je pourrai lui offrir tout ce qu'elle souhaitera, mais nous 
passerons en tout cas une journée entière à l'Exposition et j'espère que demain, elle pensera 
à autre chose. Michèle NICOLAI. 

« Jouons aux fiancés espagnols », a dit Renée Faure, 
« et profitons des grillages pour nous embrasser. » 

Les deux jeunes époux ont tout vu, tout 
visité en détail, tout admiré. Ils sont bien las. 

Le coin du grenier, reconstitué par 
jean Royère, abrite deux êtres 
charmants mais transis et frileux 
que leur tendresse réchauffe... 



Photo André Dino. 
Nos amis les Belges sont reçus par toute la rédaction ct 
les invités de « Vedettes », au bar « léna 49 » 

DE 
LA NUIT 
FANTASTIQUE 
AU 
DÉJEUNER 
FANTASTIQUE 

Et voici une véritable scène dramati-
que : Guy Bertret va asséner un coup 
de bouteille sur fa tête du jeune pre-
mier, qui se sauve en emportant dans 
ses bras la belle vedette évanouie. La 
colère de Zeus changera-t-eUe en 
figure de cire notre ami Guy Bertret. 
et, figure menaçante, restera-t-il à 
tout jamais accroché à son échelle ? 

LE MUSIC-HALL 
BELGE 

A PARIS 

ci. lès échanges artistiques ne peuvent guère 
s'établi y actuellement qu'entre la France. 
l'Mlemugne el fa Belgique. Les artistes fran-
çais sont admirablement reçus à Bruxelles, 
il était juste que Paris accueillit à son tour 
les vedettes du music-hall belge, que Von 
/fourra applaudir pendant quinze jours sur 
la scène de l'Etoile. Souhaitons que celle 

•i.sile de nos amis belges soit le symbole précurseur du 
libre-échange artistique, si favorable à la oie du music-
hall. 

On peut seulement regretter que cette production * de 
Jacques ï.oar ne soit pas plus spécifiquement belge: on 
aurait aimé applaudir, non un sketch déjà connu de rir-
que international, mais une bouffonnerie bruxelloise, 
aussi savoureuse et colorée qu'une galéjade nuirseilluise. 

Le spectacle esl présenté par le prince des cubareliers 
bruxellois, Jacques Loart dont les histoires gaillardes 
manquent parfois de légèreté, mais non de truculence. 
Certains artistes sont remarquables, comme ce jongleur 
sur monocgclelte, Charles Wood. qui défie les lois île 
l'équilibre avec un sourire et un flegme très sympathi-
ques. 

l.v trio vocal Gaston Haussa, composé d'uite ravissante 
jeune fille et de deux garçons, est plein fie qualité. C'est 
i/ni. c'est frais, c'est charmant. 

I"ohumn, que nous avions déjà applaudie à l'A.U.C.. 
est la créatrice de la chanson « Tu m apprendras, dis... 
qui, après Bruxelles, fait le tour de Paris. Cette urUste. 
belge sera bientôt l'enfant gâtée des Parisiens; elle est 
tour à tour sensible, gracieuse, espiègle, enjouée, et pos-
sède le rare privilège d'être à la fois trépidante et dis-
tinguée (deux qualités qui ne s'accordent pas souvent en-
\< table). 

Les comiques belges Pesterai et Miller, dans leur sketch 
d'un débutant devant la caméra; les deux Heels, le che-
nal E pinard II (aussi fantaisiste que te chameau de Mcn-
chassy}. complètent cet excellent programme, avec tins 
Viseur et son orchestre. 

P. S. — Devant le succès obtenu par cette manifestation 
- franco-belge, le spectacle est prolongé d'une semaine sur ta 
scène de l'Etoile. 

Pierre Ramelot, du tournai « Aujourd'hui », et 
Guy Moxeline. de Radio-Paris, flirtent ovec 
une poupée de cire, sous l'œil sévère mois 
paternel d'un brave agent-poupée. |ean Re-
don, du « Cri du Peuple », précautionneux, 
et pudibond cherche à éviter un scandale. 
« Non, non, M. l'Agent, vous n'avez rien vu ! 

Photos Lido. 

Voici les vacances ! Et c'est un reportage de 
vacances que nous te proposons aujour-
d'hui, cher lecteur. Toi qui aimes le cinéma 

et qui suis régulièrement dans ton journal 
ou dans l'hebdomadaire que tu achètes à four 
fixe l'article de tel ou tel critique, les échos 
de tel ou tel courriériste, tu connais le nom 
de chacun d'eux, leur style ou leurs préféren-
ces, mais tu ne sols pas qui ils sont. Tu les 
imagines, sort avec une grande barbe, soit 
graves et sévères, et, bien souvent, tu sou-
haiterais connaître le visage de M. Rebotet, 
l'allure de M. Régent, te comportement de 
M. Le Bref. Si tu avais pu, l'autre jour, te 
trouver au Musée Grévin, tu aurais assisté 
au déjeuner fantastique que les producteurs 
du - film « La Nuit fantastique » offraient 

la presse cinématographique. Les jour-
nalistes, qui ne sont pour tôt que des om-
bres, déjeunaient familièrement avec d'autres 
dont l'image mortelle est o jamais fixée 
dans la cire. Un farfadet — je veux par-
ler du plus jeune parmi les jeunes journalis-
tes, André Robert — avait organisé cette fête 
des ombres. Indiscrètement, le reporter de 

Vedettes » a fixé pour l'éternité le. souve-
nir de ces agapes, et c'est ainsi que tu peux 
voir sur cette page, ami lecteur, les images 
vivantes de ceux qui, chaque jour, suivent 
pour toi l'actualité cinématographique. 

Jacques HARD0U1N. 

André Robert est pater-
nel avec un petit rat de 
de l'Opéra. Serge Lifar 
se repose un instant sur 
l'épaule de Didier Dan, 
cependant que Pierre 
Ducrocq, de la « Ger-
be *, et Guy Bertret 
cherchent à convertir le 
grand danseur au rythme 
de (a danse moderne. 

Ici, c'est le coin des 
hommes sérieux. François 
Vinneuil. du « Petit Pa-
risien », André Le Bref, 
de « Paris-soit », Roger 
Régent, de «Cornœdio». 
entourent M. Lumière, 
père du cinéma. 'es 
l'interrogent en vain, 
grand homme de 
ne leur répondra 

Et voici la minute de 
charme : Françoise Hol-
bane, de « Paris-Midi », 
n'a pu résister à la beau-
té de Fernande). Tendre-
ment, elle se penche 
vers lui et dépose un 
chaste baiser sur le 
visage impossrble de 
ta statue de Fernande). 



Cette ravissante coiffure de 5UZET MAIS, 
la belle interprète de « On demande », au 
Gymnase, a été exécutée par ANDRE ET 
MAURICE, maîtres-coiffeurs des Vedettes. 

RAYMONDE HAOUY, qui a remporté un 
brillant !" Prix pour son interprétation 
comique de « L'Ecole des Cocottes », au 
concours annuel des élèves de Tonîa Navar. 

Le gros lot de la Loterie nationale 
vient de faire un retour à Paris. 
500.000 francs ont été gagnés par des 
ouvrières d'une usine du quai de Jem-
niapes; 500.000 francs par un père de 
famille qui avait acheté son billet ave-
nue d'Orléans; 500.000 francs par dix 
ouvriers de la Courncuve. Les autres 
gagnants (il y a dix dixièmes, dans les 
gros lots comme dans les petits), les 
autres gagnants ont jusqu'ici négligé 
de se faire connaître. Nous espérons 
qu'il y en a parmi les lectrices et lec-
teurs de « Vedettes ». 

Alla l Alla ! 
Si vous voulez conserver votre voix, 

celle des vôtres, faites enregistrer 
vous-même sur disque votre» parole. 
Celle de ceux qui vous sont chérs. 
Demandez tous renseignements et 

conditions au 
STUDIO THORENS 
1-5, 1-e Montmartre. Tél. : l'IlO 19-28. 

OuVPEZ^ PORTE 
à Ja 

LOTERIE 

PAR JEAN 

AU THEATRE DE L'AVENUE : 
« A LA TETE DE DAIM » 

Cette fantaisie de Claude Accursi, sur 
un thème de Goldsmith, n'est ni ennuyeuse, 
ni passionnante. C'est moins une pièce 
qu'un prétexte : un prétexte pour faire jouer 
les élèves de Solange Sicard, et aussi pour 
permettre à cet excellent professeur de 
régler, dans un mouvement endiablé et très 
extérieur, une mise en scène qui, sur le 
petit plateau du théâtre de l'Avenue, est 
presque un tour de force. Les costumes, 
d'un goût vénitien très modernisé, sont spi-
rituels et charmante; le décor, qui repré-
sente l'artcestrale demeure d'un gentil-
homme irlandais ; la musique de Johnny Hess ; 
des éclairages soignés ; une légèreté de ton qui 
tient à la fois de Marivaux et du vaudeville, 
confèrent à cette œuvrette une aimable fan-
taisie. Le poisson est maigre, mais la sauce 
est fine, délicate et relevée. Et ceci fait 
passer cela. 

Mais pourquoi, diable, aller chercher chez 
un auteur anglais du XVTTJ* siècle une ins-
piration qui manque autant de poésie ? Car 
« A la Tête de Daim » n'est qu'un vaudeville 
d ' un humour assez discutable. C 'est une 
suite de quiproquos permettant à chaque 
personnage de se prendre pour un autre. 

Aujourd 'hui, comme hier, on peut, je 
crois, louer et blâmer tout, comme disait 
Célimène à la perfide Arsinoé. « A la Tête 
de Daim » ne mérite ni des louanges exces-
sives, ni des reproches bien injustes envers 
ce petit divertissement, qui n'a pas la moindre 
prétention. 

Je suis persuadé que des acteurs plus 
expérimentés n'eussent pas retrouvé la 
fraîcheur d'âme et l'enthousiasme spontané 
des élèves de Solange Sicard, entourés de 
comédiens au talent sûr, comme Robert 
Hommet et Arthur Bender. 

Hélène Coche montre des qualités d'iro-
nie, et Hélène Dassonville est une jolie co-
quette qui joue à ritalienne. Raymond 
Faure est distingué, mais sa voix est sourde. 
Jacques Cossin a de la truculence. Les 
autres font ce qu'ils peuvent, et Solange 
Sicard fait le reste. 

A LA COMEDIE DES CHAMPS-ELYSÉES : 
« UN HOMME QUI REVIENT DE LOIN » 

Nous aussi, nous revenons de loin, car 
nous avons eu l'impression de revoir une 
pièce d'Henry Bataille ou de Lavedan, à 
peine pastichée. Pour moderniser un peu 
ce vieux théâtre d'adultéré, aux effets éprou-
vés, l'auteur s'est amusé à jongler entre le 
drame et le comique, la fantaisie et la sin-
cérité. Résultat : le spectateur ne comprend 
plus rien... La confusion des genres est 
extrêmement délicate à manier. M. René 
Aubert s'est aperçu brusquement que dans 
tout être humain « se mélangent des rires 
et des larmes »; et il a écrit une tragi-comé-
die qui révèle beaucoup plus ses qualités 
d'auteur dramatique que de psychologue. 

Le sujet de la pièce est moins important 
que la façon dont il est traité : un mari est 
sur le point de quitter son épouse fidèle 
et aimante, pour une jeune personne ren-
contrée par hasard. Pour fuir, il lui faut 
trois cent mille francs, qu'il demande à son 
ami Caleb, qui lui, bien entendu. Tait la 
cour à sa femme. Caleb refuse de lui prê-
ter cet argent; et notre héros a l'indélica-
tesse de le réclamer à sa propre femme, 
n lui avoue brutalement la raison de son 
départ. Dans une scène tragi-comique, 
l'épouse, accablée de douleur, essaye de 
retenir son mari par tous les moyens pos-
sibles. Ce que les larmes d'une femme 
aimante sont impuissantes à obtenir, un ami 
du ménage y parvient facilement, grâce à 
une gaffe énorme qui révèle à notre héros 
— d'une veulerie qui n'a d'égale que sa 

LAURENT 
niaise indécision — que la jeune personne 
qui a motivé tout ce drame est sa propre 
maltresse... L'ange pur n'était qu'une 
fausse mineure pour vieux messieurs. La 
vierge respectée comme un lis était une 
Marie Couch'toi là... Franchement, nous 
nous en doutions un peu. Et ce personnage 
de l'ami gaffeur termine la pièce d'une 
seule phrase, avec la naïveté d'un « De us 
ex machina » de comédie classique... Le 
titre, «Un Homme qui revient de loin», 
contient toute l'œuvre, et laisse tout deviner 
au spectateur. Ce qui est encore une erreur. 

Les interprètes de cet adultère non 
consommé pataugent à qui mieux mieux 
dans le drame et dans la farce. L'auteur' 
devrait avoir la gentillesse de nous pré-
venir à quels moments on doit rire et à 
quels moments on doit pleurer. De peur 
de se tromper, il vaut mieux aller au cinéma... 

Jeanne Boitel et Jacques Servière, que 
nous avons admirés dans maintes créations, 
ne sont, ni l'un ni l'autre, le personnage : 
Jeanne Boitel manque de sincérité, et Jacques 
Servière de fantaisie. Georges Spanelîy 
joue avec intelligence et simplicité. Louis 
Moyses est drôle. Annie Valde, servante 
exotique souriante, semble ravie d'être 
témoin de cette tragi-comédie, n y a des 
acteurs qui sont tout de même bon public ! 

VEDETTES 
change d'adresse ! 

 

A partir du Ier août, 

tous les services de 

"VEDETTES" 
(Direction- Rédaction) 

seront transférés 

114, AVENUE DES 
CHAMPS - ÉLYSÉES 
TÉLÉPHONE : ÉLYSlES 92-31 

(3 lignes groupées) 

Autour de L'ÉCRAN 
LA NUIT FANTASTIQUE 

Lorsaue la dernière image du film vient 
d'être projetée, le spectateur ne sait 
plus s'il est en matinée ou en soirée. 

L'heure qu'il peut être ? A la seconde 
même, si an la lui demandait, il serait 
bien incapable d'en avoir une idée ap-
proximative. Il sait seulement qu'il est 
au cinéma. 

C'est que « La Nuit fantastique » n'est 
pas n'importe quel film. Je me garderai 
bien de raconter ici l'histoire extrava-
gante de Denis, d'Irène, du professeur 
Thélès et de tous les personnages qui les 
entourent. Le faisant, j'en détruirais tout 
l'intérêt comme enlèvent tout élément 
de curiosité à un film policier ^eux qui 
le racontent. Ce qui ne signifie pas que 
« La Nuit fantastique » soit un film poli-
cier. Pas davantage un film d'angoisse. 
Et pourtant, il est tout ça et beaucoup 
plus que, ça. Pas de cadavre, cependant. 

Le grand mérite du scénariste est pré-
cisément d'avoir su doser avec exactitude 
le lot du mystère et amalgemer, d'une 
façon définie, la part de la fiction et 
celle de la réalité, sans que jamais, ici 
ou là, ceci déborde sur cela. Ce mélange 
de psychisme et de biologie hautement 
fantaisistes, d'amour et de captation 
d'héritage, de cynisme et de prestidigi-
tation, cette « Nuit fantastique » qui se 
déroule aux Halles, au Musée du Louvre, 
ou dons une maison en ruines, aussi bien 
que dans un asile d'aliénés ou sur des 
toits d'immeubles parisiens, est une chose 
absolument inédite. Histoire de fous ? Bur-
lesque ? Sentiment ? Tout à la fois. His-
toire comique surtout, ou jusque dans les 
revolvers s'installe le comique, où sur un 
simple détail, à la fin, le public com-

' prend si Denis," amoureux d'Irène, a révé 
ou vécu son étonnante odyssée. 

La formule devait nécessairement être 

suivie par le metteur en scène et les in-
terprètes, et d'autant plus difficilement 
si elle n'était pas indiquée avec le maxi-
mum de netteté. Elle fut, grâce à l'ha-
bileté du scénariste, Louis Chavance, dont 
on retrouve l'action combinée à celle de 
Marcel L'Herbier et de Maurice Henry 
dans l'adaptation cinématographique. 

Il y a autour de leur travail un dia-
logue étourdissant : quelque chose de su-
périeur à tout ce que le film français 
Ile dialogue de Ciraudoux excepté), ne 
s'offrant d'ailleurs pas à la comparaison) 
avait pu nous donner depuis plusieurs 
années. 

Une telle matière en mains, Marcel 
L'Herbier n'a pas eu qu'à laisser aller te 
travail comme peut faire, trop souvent, 
le metteur en scène lorsqu'il met en 
images un découpage bien accompli. Le 
labeur de Marcel L'Herbier est de grande 
qualité ici. Il ne s'est pas agi, pour lui, 
de filmer une aventuré, extraordinaire et 
mouvementée, suivant un rythme établi, 
mais de saisir, pour le fixer véritablement 
sur la pellicule, le véritable relief du 
scénario avec son caractère comique ct 
hallucinant. Ce qu'il a fait en exploitant 
les ressources techniques de l'appareil de 
prises de vues et de la lumière et certains 
trucs impressionnistes qui rappellent le 
Marcel L'Herbier déjà révélé au temps du 
muet par des films de semblable ten-
dance. Il a obtenu ses meilleurs résultats 
par une utilisation savante des clairs et 
des ombres à des effets auditifs de pre-
mier ordre. 

De l'interprétation, on ne trouve à faire 
que des éloges. Fernand Gravey, toujours 
éblouissant d'intelligence et de tact, la 
domine avec Micheline Presle, délicieuse, 
et Saturnin Fabre, magnifique. Marcel 
Levesque, |ean Parédès, Bernard Blier, 
Charles Crandval, Christiane Néré les en-
tourent fort bien. lean GILBERT. 

Dans la nouvelle pièce à succès de la Comédie des Champs-Élysées, " UN HOMME QUI 
REVIENT DE LOIN ", l'excellent comédien Georges Spanelly est habillé qvec un chic 
extrême par le V A M A C I Kl I 2°' RUE ROTAlt' 20 

maître - tailleur I W IVl M 9 ■ «t ■ dont l'éloge n'est plus à faire-

UN GRAND 
CONCOURS 
RADIOPHONIQUE 
LA Radiodiffusion Nationale ouvre aujourd'hui aux 

auteurs de textes ct compositeurs de musique, 
son Concours de la Demi-Heure Radiophonîque. 

Elle leur demande de lui apporter la matière ct 
la forme d'un programme d'une demi-heure, compor-
tant musique ct textes originaux, conçus spécia'e-
ment pour la radio. On prie les candidats d'éviter Li 
solution facile qui consisterait à proposer des adapta-
tatîons plus ou moins appropriées d'oeuvres écrites 
pour la scène ou le concert, et on les met en garde 
contre les procèdes, également décevants, d'un natu-
ralisme ou d'un surréalisme avec lesquels les lieux 
communs de la radio ont déjà été mille fois traites. 

On leur demande, avant tout, d'écrire une œuvre 
littéraire et musicale authentique, où texte et musique 
se prêtent a la mise en forme radiopboniqmLes concur-
rents peuvent d'ailleurs considérer la n demi-heure 
radiophonîque » qui leur est proposée, soit comme 
l'occasion d'une autre valable en soi, soit comme 
l'essai d'un programme périodique et l'exemple d'une 
formule radiophonîque d'une demi-heure. 

On demande aussi aux candidats de prévoit un 
minutage rigoureux de leur production, et sa parfaite 
mise en place dans le cadre qui leur est donné. Enfin, 
on leur conseille de se limiter volontairement à des 
moyens d'exécution simples : quelques voix parlées, 
un orchestre réduit ou un quatuor vocal. 

RÈGLEMENT DU CONCOURS 
L — Admission des équipes eonatrrerttes. 

Les auteurs de textes (dramatiques, poétiques, 
littéraires, variétés) ct les compositeurs de musique 
sont invités à se constituer en équipée de deux. 

Les inscriptions individuelles ne seront pas reçues. 
Les équipes concurrentes devront faire accom- _ 

p.igner leur inscription des éléments suivants : 
î) Curriculum l'ilae (avec renseignements d'usage : 

nationalité, aryenneté, etc...); 
2) Des exemplaires ou des manuscrits de l'une 

ou l'autre de leurs œuvres parues ou à paraitre; 
5) Un bref commentaire de l'émission qu'ils se 

proposent de réaliser, comportant : 
a) Le genre radiophonique auquel ils se réfèrent ou 

qu'ils se proposent de rechercher. Ils indiqueront 
en particulier, à quelles émissions du répertoire 
radiophonique leurs tentatives s'apparentent ou 
s'opposent, b) L'indication "dess moyens d'exécution 
qu'ils comptent utiliser (moyen vocaux et musi-
caux), c) Un choix d'au moins trois sujets som -
mairement exposés. 
Les inscriptions seront adressées à : M. le Chef" 

de la Section d'Etudes, Centre de Formation et de 
Perfectionnement du Personnel, Radiodiffusion 
Nationale, 107, rue de Grenelle à! Paris. La liste des 
inscriptions sera dose au plus tard, le 15 août 1942. 
II. — Bnmi des autres : 

Les équipes admises à concourir seron ;dert0es 
avant le ;i août ct, éventuellement, avant cette date, 
dès réception de leur dossier. l.cs œuvres dcvrtm! 
êt re envoyées pour le 15 octobre, dernier délai. 

Les œuvres retenues par le jury seront d'abord 
montées au « banc d'essai n de la Radiodiffusion 
Nationale, et les meilleures d'entre elles seront 
diffusées. Outre îa rétribution normale des œuvre:» 
diffusées, un certain nombre de prix, allant de 1.000 
à j.ooo fr. récompensera les meilleures œuvres, et 
s'il s'en trouvait de particulièrement remarquables. 
l'édition sur disques serait envisagée. 

* 
L hebdomadaire du Ihearre, de la vie pa 
risienne et du cinéma * Paraît le Samedi 
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Les affaires 
sont les affaires 

Isidore Lechot, que la pièce 
d'Octave Mirbeau a rendu po-
pulaire, apparaît sous les 
traits étonnants de Charles 
Vanel dans le nouveau film 
que tourne à présent ]ean Dré-
ville pour « Les Moulins d'Or *. 

Les prises de vues ont com-
mencé en extérieurs, dans la 
vallée de Chevreuse. Voici une 
scène particulièrement intéres-
sante entre Germaine Charley. 
Lucien Not et Renée Devillers. 

Xavier Léchat est interprété 
par Jean Paqui dans un roic 
de jeune fêtard qui s'entend à 
dépenser l'argent de son père, 
indulgent envers lui-même. 
Nous le voyons échanger ses 
répliques avec Renée Devillers. 

D 'après la pièce célèbre d'Octave Mirbeau, Jean Dréville 
tourne en ce moment « Les Affaires sont les Affaires ». 
Le premier tour de manivelle a été donné en extérieurs, 
dans la vallée de Chevreuse, et les prises de vues s'achè-
veront aux studios François-I«'r. 

Jean Dréville m'a présenté ses interprètes, et j'ai 
pu m'entretenir à loisir avec chacun. Renée Devillers, 
Solange Varennes, Germaine Charley, Jacques François, 
Nassiet, Jean De bu court, Lucien Nat, Jean Paqui, Robert 

Le Vigan, Jacques Baumer et Aimé Clariond, ne m'ont pas 
caché leur joie "de s'être vu confier des rôles intéressants dans 
cette nouvelle production de la Société « Les Moulins d'Or ». 

Mais c'est surtout avec Charles Vanel que j'ai bavardé le 
plus longtemps. Il m'a parlé du personnage étonnant qu'il 
incarne : Isidore Lécha t, le type parfait de l'homme d'affaires 
sans scrupules, qui n'a qu'un but : s'enrichir, coûte que coûte... 
et pour qui tous les moyens sont bons! D est tombé parfois, 
mais il a toujours su se relever. Parti de rien, il est aujour-
d'hui riche à plusieurs centaines de millions, directeur d'un 
journal : « Le Chant du Coq »... qui lui servira sans doute à obte-
nir à la Chambre un siège de député. Son cœur est inacces-
sible à la générosité, à la pitié : il renvoie son jardinier 
sous prétexte qu'il ne veut pas d'enfants dans la maison ; 
il prend plaisir à humilier son intendant, un noble ruiné, qui 
a dû accepter cette place pour vivre... Quant à sa femme, 
elle a le cerveau trop borné et vulgaire, pour protester. 

Parmi les interprètes, Ù faut signaler aussi ce jeune artiste 
dont les qualités s'affirment chaque jour davantage : Hubert de 
Malet, que nous verrons aussi dans « Patricia ». 

Et je commettrais encore bien des indiscrétions si M. Mané-
gat, directeur général ries - Moulins d'Or » et M. Pingrin, 
directeur de production, ne me prenaient par le bras 
pour m'emmener sur le plateau voir tourner une des scènes 
du film. J. C* 

Photrx, I idn 

RM 

LES LAURÉATS DU 
COURS MOLIÈRE... 
...n'ont pas échappé à l'heureuse destinée 
de tous les élèves du monde : les vous en 
vacances. Le poids des lauriers récemment 
cueillis n'alourdit point leur pas léger, et 
ils sont partis bras dessus, bras dessous... 

Nous les avons rattrapés aux Tuileries et 
nous sommes heureux de vous les présen-
ter (photo N9 1) : de gauche à droite, Miche-
line Sylva, premier prix de comédie drama-
tique; Denis Darno, deuxième prix de 
comédie dramatique ; Yvette Marly, 

deuxième prix de comédie ; René Milan, 
premier prix de tragédie ; Simone Gran-
dier, premier prix de comédie, qui a reçu, 
de plus... le prix de bonne camaraderie et, 
en cet honneur, une magnifique brochure 
offerte par le ministère des Beaux-Arts; 
Jacques Sylvain, deuxième prix de comé-
die dramatique; Suzette Destrée, deuxième 
prix de comédie; Michel Roux, premier 
prix de music-hall ; Adrienne Alain, deuxième 
prix de comédie dramatique. 

2. Emportés par le goût des grands classiques et inspirés par le décor, voici « les drama-
tiques » lancés avec fougue dans une brillante interprétation de a Phèdre »... 3. Pendant ce 
temps, les «comiques» sont beaucoup moins sérieux : une chaise pour quatre, c'est peu., 
tant pis! Une lutte violente s'engage... A qui reviendra la victoire ? Simone Grandier arbitre 
le conflit. Je ne vous cacherai pas qu'il s'est terminé d'une façon piteuse... 4. Laissant les 
combattants se remettre de 'eurs émotions, René Milan et Denis Darno, enthousiasmés par la 
silhouette splendide du 
Centaure, s'arrêtent pétri-
fiés au pied de la statue. Ils 
ne résistent pas à un tel 
exemple et décident d'en-
lever... leur belle cama-
rade Marie Aix — bril-
lante lauréate de l'an der-
nier et, depuis, hors 
concours — venue se 
réjouir avec eux de leurs 
succès. 5. Et sans la poigne 
solide de ses camarades, 
Suzette Destrée serait allée 
au fond du bassin rattraper 
le chapeau de Simone Gran-
dier, qu 'un geste ven-
geur avait envoyé là... par 
hasard! 6. Resté seul à 
l'écart avec Yvette Marly, 
Jacques Sylvain juge 
le moment opportun pour... 
jouer avec elle un char-
mant duo sentimental. Mais 
attention!... ce flirt va 
être bruyamment inter-
rompu... 

Il s'ensuit un beau va-
carme pour terrniner cette 
folle matinée !.,. Et main-
tenant... bonnes vacances 
aux joyeux «c poulains n 
de Tonia Navar. 
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| 'ETINCELLE NOUVELLE 

DIRECTION 

vous présente tous 
les soirs à 20 h. 30 SA NOUVELLE REVUE 

9, Rue Mansart - Tri 48-42 
Métro : Pigalle ou Blanche 

avec los plu* Jolies 
femmes de Paris et 

las 300 merveilleux costumas da Mme Raslml 

20, RUE CUJAS 
Métro : SAINT-MICHEL 
AU QUARTIER LATIN 

Tous les soirs, à 20 heures, jusqu'à 1 heure du matin : 

15 GALAS — 15 NUMÉROS 
15 VEDETTES 

M.H IMt/iBO.V» ««/•«/ J./.V 

CHAMPO 
FREDDY DANIEL, chanteur fantaisiste, 
s'accompagnanf au piano, anime 
brillantes soirées du ROYAL-SOUPERS. 

BERNARD 
D U P R £ 
PRESENTE 

M I C H 
N A N 

51, r. des Écoles. M°St-Michel 
Entièrement transformé 
NOUVELLE DIRECTION 

fc I E I CHAMPI - Vf A LINDA (en-Lombard) 
_ v El 10 ATTRACTIONS 
CT I CABARET SOUPER 
(OUVERT TOUTE LA NUIT) 

Chez LE DOYEN] 
Avenue des Champs-Elysées 

Tous les (ours à 16 h. 30 :| 

THÉ - COCKTAIL 
JERRY MENGO et le 

JAZZ DE PARIS 
dans le cadre le plus fleuri des Champs-Elysées ! 
1° Concorde il Ch.-Elyiées-Clemenceau - Til. : ANJ. 41-8! | 

! 
Pennunenl de /^~m\ 12 à 23 heures! 

m TH. AMBASSADEURS - ALICE COCEA I 
N'HMPOKTKZ KIKN ! 

Fantaisie en 3 actes de Pierre VARENNE 
M. Vallée - Arrnontel - R. Marco, 

J. Paradis - P. Démange Ch. Wiegant 
S, Oemars E Labourdetto et P. Oettly 

WMÉtË PLACES de 10 à 60 Frs f 

LE GRAND JEU 
UNE MERVEILLEUSE PRODUCTION 

A TOUT... S WINGI 
Les célèbres CLOWNS 

AlexetZavato 
du Cirque d'Hiver 

avec les plus 
grandes vedettes 
A 20 heures 30 

Su/y Noimi 58, rue Pigalle. - TRI 68-00 

PARIS-PARIS 
JANINE FRANCY 
ET TOUT UN PROGRAMME 

de premier ordre 
Pavillon de l'Elysée Anj. Bu-10 et ES-bD Jânfii 

RENTREE DE 

A.B.C. DjangoREINHARDT | l-BERTYS 
dans 

Tout IBS jours f DÛ«„Û 
mal.lbh.,eoirée20h. MABYUe 
Location: Il h. à IB h.30 de l'A. B. C. 

TH. de L'ŒUVRE 

LA VILLE MORTE 
de GABRIELE D'ANNUNZIO 
Soir. 20 h. (si lundi) Mal. sam. dim. !b h. 
LE RIDEAU DES JEUNES 

THEATRE des M A I Ht ICIYN& 
Marcel HERHAND I Jean MABCHAI I 

DIEU EST INNOCENTÉ 
Tragédie de Lucien F1BHE B 

Soira 20 h. sauf m3rdi. Matinée jeudi, dimanche 18 h. 

5, pl Blanche - Tri. 87-42 

Cabaret l*ai-isi>ii 

Si 
62,' RUË PIGALLE 

TRINITÉ 20-43 

DINERS 
SOUPERS 

NOUVEAU SPECTACLE 
DE CABARET 

CINÉ M ONDE! 

-el\© Cabaret 
|M»* Restaurant 

_JkO Orchestre Tzigane 
V* 94, rue d'Amsterdam 

V 
NIGHT CLUB 
8, rue Arsi-ne-Houssaye ELV. 63-12 
Aux Dîners-Soupers : 

Betty Spell 

OL DE NUIT 
(LE BAR DES POÈTES 
ET DES GENS D'ESPRIT) 

YOLANDE 
ROLAND-MICHEL 

EDGAR 
ROLAND-MICHEL 
OUVERT A 12 HEURES 
8,r. du Colonel-Renard 

Muh.i- ÉTO.41-84. Etoile-Ternes 

4, CHAUSSÉE D'AKTIN "«■»"- poQ. 01-90 

PATROUILLE 
BLANCHE 

avec 
S ES S U E HAYAKAWA! 

JUNIEE A S T O R 

P A U U, A Z A I S 

26, BOULEVARD DES ITALIENS 
MÉTRO : RICHELIEU-DROUOT 

Le Journal tombe 
à 5 heures 

MARIE DÉ AT 
PIERRE FRESNAY 

PIERRE RENOIR 
LARQUEY 

An nie Ducaux 
Maurice Escande LES 2 COSSES 

CLUB des VE DETTES 

RIVAGES LOINTAINS, reportage sur le crépuscule 

CETTE SEMAINE 
DANS VOTRE QUARTIER 

LYON-PATHÉ 
FÉERIQUE-PATHÉ 
EJEL.LEVIL LE, NEPTUNA j 

E ROI 2, RUE DES ITALIENS - PRO. 88-81 I 
Mélro: Richelieu-Orouot | jç— 

/ yû F? P l\/f f\A 1
 GABY MORLAY ELVIRE POPESCO 

/Tir? l'A III C Ol lie A fiTrTrr ANDRÉ L E F A U R - DUVALLÈS j 
QUE J'AI LE PLUS AIMEES VICTOR FRANCEIM 

CINÉMA DES CHAMPS-ELYSÉES 
7" et sensationnel programme 

ARTS * SCIENCES * VOYAGES 
EN ilÊREMENi COMPOSÉ D'INÉDITS 30 Jours au-dessus des nuage 

RODIN - LAMARTINE 
Esl 

es, etc. I 


